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Ont participé à oo bulletin t 

René Riudrin, Joan Fiorro TToadoc^ Riilippe Crospor» Alain Borninaud, 
Robert IRARCEIiro, Jean Ilnnuol Corvazxbos ot tous ceux qd nous ont aidé 
inriiroctomont» nous les renoroiazis» 


**Si ztous avons lo devoir sdontifiquo de pratiquor lo douto oartésion 
ot do stignatisor impitoTablonont les récits loonsaQgorsÿ nous dovems 
per contre rojotor touto attitude de scoptidsiao ou do négation sj^ 
tématiqta», on nous souvenant que l*hi8tolro de la sdonoo ost coUo 
dos InvraiseabloDcos d*hlor dovonant vérités d*aujaurd*bd ot banali^» 
tés do damoin”» 


More ŒEROTUII Î954 







EDITORIAl, 
s—:»-i—i— 

La rédaction d*uir bulletin d*infomatioii tiont une place inportantG au soin 
d*xsi sroup'' d'étude comae le d* R« E» P, 0, et la mise sur pied de ohaqu 3 numéro 
domando bcaticoup de temps au détriment do la recherche ufologlque,» C'est pourquodL 
noue portons notre effort sur la recherche et l'étude des cas d'obseinration 
'vaucltTslensy oos témoignages sont la base mâae 4 o .l*ufologle donc il serait bon 

. jf:-'L-y- 

qxio tous sachant parfaitement mener une enquête et c'est pour débattre sur ce 
sujet qu'une réunion de nos membres so tiendra le samedi 4 juin* Los résultats de 
(jette dlscuseion soront publiés dans un prochain numéro» — 

Hous 8 cnm >.>8 heitroux que le C. R» E» P» 0 . oit dës Ipxs perdu une certaine 
répjtatîon et soit mioui; accepté par tàu& les groupes petits et grands ; c'est un 
point positif qu'il est important do 8 i 0 aaler„car non seulement notre -groupe 
assure la «lélégatd^on du grcupemont intcznntiânhl "L»Bni^:‘e 3 dans .la nult^ et celle 
du G» B» 0, S, main dLL s'est vu confSKsr'il y à pou de, temps le-titre d'ôssoola-tian 
reppésemtative sur le vaucluoe-.du C’. U, P» 0* Sl Rranoo .(section créée en 1976, 
qui a pour but 1 'l:itornstlonalisation du’C, U» P* 0* S, Amérioain qxji est \m 
organiGme ccientifique privé oçéo -en 19"^ par le Dr J»Allcn HÏNEK, directeur de 
la UocrthifoGtnm Urd-versity of Astronomy do Chicago. ) • • . - 

Le G, Rr E. r, 0, a donc intérêt A qollaborer. et a reeborchar sans cesse dos 
contacts dans les -nilioux \ifolOGiqu 08 , et ceci est une action de tous, car l'avenir 
du G. R,. 13. P, 0. en dépend, c'est en quelque sorte un appel que nous lançons à 
tous noo mombres faiasi qu'à ceur qui pourraient’le devenir. Vous qui lise» ce 
bulletin, T 20 VÆ ne-'voue faiaonB pas payer xnic sotiaation souloment dans le îmt de 
vous infciTùor, meir nous a-zons besoin do gens actifs qui aident et cantribuont à 
faire do Eotro assecintion un cercle ufologiquc des plus efficaces sur le département» 

• , f. 


•iMlippe CRBSPT 
ft J» Ilonaol CSECIMFSSii, 


.'xc Jüxii’; 


l. - ■ •’ 








L Tî CAS DE sailIT-GILIES, 

UNE AFFAIRE SOUS HYPNOSE* 

Cotte affaiie se décompose en detex parties : La réception d'une inforuttian sous 
hypnoee et l'observation d'Obiets Volants Non. Identifiés. 

XI y a eu 7 témoins, mais un seul pu être rencontré, il s'agit du révérend t)ôro il, 
auraonior sur Tine base aérieme. Il est âgé d'une cinqviantaine d'années, il parati^u- 
depuis des années l'hypnotisme dans \m but médical et s'intéresse de loin au pjtnorjne 

O.V.N.I* 

Le fait ccmmence lors d'\mo scéance d'hypnose menée par le përe U, dans les mois 
de février-mars 1974 à OEANŒ. 

Un garçon de 14 à 15 ans "endormi” fait un étrange récit sans qu'aucun OD.'dre '*c 
lui soit donné | on comprend qu'il parle d'un prochain passage d'O.V.N.!. drois la 
région et qu'il s'agit môme d'un atterrissage. Cependant le sujet n'indique pas le:, 
liernc, la date et l'heure* Il ajoute seulement que cela se produira car c'est la 
période de la pleine lune ! La séance prend fin. Le père lî, troublé i)ar ces décla¬ 
rations rencontre le lendemain une de ses amies, professeur d'allemand daas m 
lycée d'ORANGE, Il lui propose de l'endormir afin d'obtenir des compléments d'inlor- 
mations siir quelque chose qui le trouble, mais, et c'est très important, il ne 
précise aucune donnée* Ube fols endormie, il lui demande de doiuoer des renseignements 
et le sujet déclare qxie dans 3 jours, entre 23 et 24 heures à 3t-Gilles, doit oe 
produire \zn atterrissage de plusietirs 0,V.N.I. Bien que précisant la localité, le 
professeur ne peut préciser le lieux exact : toutefois saint-Gilleà est une pexuto 
localité et si quelque chose doit se passer, pense le révèrent père, on le remavi^ucra* 

Les deux sujets hypnotisés ne se connaissent pas, leiar culture et lour neî’soonali.té 
sont différentes, l'un est lynéen à Avignon, s'intéresse jjagueme-it au. r*léncruènc OVIII, 
l'autre enseigne à Orange et croit au phénomène. 

Cette fois, le père II. cmmence à croire à ce qu'il a entendu et il décide de se 
rendre en voiture à St-Gillos le jour prévu, à l'heure indiquée, amo une équipe JjS 
7 personnes (adultes et adolescents) exceptés les deux sujets hypnotisés» 

n fait très froid, un vent fort soxiîfle, le ciel est très dégagé et très oxair. 
C'est la pleine lune et l'on voit bien les étoiles. Les témoins ont aveo eu:: appareil 
de pbotograjdiie et jumelle. Ne sachant pas où sc placer, ils décident do se p''sioi 
sur uns colline dominant St-GlUes et les environs. Ils se relaient à toxir de riie 
poin* surveiller le ciel, les autres personnes restent dams le véhicule en rais n: di' 
froid. 

Aux environs de 25 heures un phénomène insolite apparait dans le ciel au 'îtul î3ud-I-*.t , 
Toute l'équtiJe observe alors une grosse boule bleue électarique qui descend ieirt.nent 
en désrivant une courbe régulière. De la taille d'une très grosse étoile, son cont''ur 
est flou et seule une flvutroscenoe semble l'englober. L'objet est très lumineux et so 
voit nettement. Sa coulevir est très belle, si indiscriptible que les téneino er» sont 
imperesaionnés» Au bout de quelques instants apparait autour do cotte grosse tpiaai-o 
bleue, 4 autres boules identiques plus petites (taille d'une étoile) et de epporan 
eo. Cos 5 boTiles (objet initial compris) sans formation particulièro, décri/ort la 
rnCne trajectoire courbe, à la même vitesse et sur un même plant. Fait k noter j l'onsom- 
blc ne semble pas être gêné par le vent qui soviffle avec violence. En quelques mimitea; 
ios 5 objets sont à la verticale de la commune de St-Gilles et stoppent leur trojco- 
toiro en courbe poin* descendre verticalomont. Quelques instants après les témoins n... 
voient plus les objets car ils sent cachés i>ar les habitations do la ville de St-iGilX,es. 
Ponr’nat la durée de 1* (Aservation, aucun bruit ne fut perçu. Les témoins décident 
d'aller sur le lieu de la disparition, mais la peior les étreint. Fait remarquable « 

CO sont surtout les adultes qioi sont le plus troublés. Avant de lancer cotte expéditâon 
chacun voulait en savoir plus sur ces OVNI. Et maintenant que le fait se prdaontc. ils 
rc ^xiniquont* Tout le monde remonte en voitia*G. Ils partent puis décident do rev^'ai” 
sur la oolline, mais la peur revient. L'équipe repart, cette fois définitivamaiire. 

Aucun; effet secondaire ne sera coiastaté. 

Le père î.î. ost officior dans l'arméo de l'air et aurait pu identifier le pLcafaaène 
s'il s'était agit d'un phénomène naturel. Il organise souvent des marche» aoctumts 
dans la région à travers les bois et a un sens bien développé d'identification les 
"oioiTx”, î'ais ce cas est bien singulier et reste de toute façon à iden+ifl.er, 

J.P, •mOAIEC & Harc BELZÜl'IGES. 





25 juin 1975. prenière journée d’information publique, 

16 et 17 jiiin 1976. Los secondes journées internationales. 

POITIERS et Jean-Claude BOURRUT. A l’origine, une extraordinaire tribune 
qui devait s’ouvrir pour ceux qui étudient le phénomène O.V.lï.I, juin 75» détut 
hésitant mais qui semblait engager une nouvelle voie pour les chercheurs,, jria 75» 
le ratioralipüie a perdu une nouvelle bataille titre L.D.L.N. (n* 159). 

Je n’ai pas vu la première, j'ai assisté aux secondes, je suis déçu. 

"A POITIERS, en juin 1976, on a encore discuté les O.V.ÎÎ.I." Ce pourrait être 
bien résTaaée la certitude de beaucoup d’entre nous ; c’est la mionne. 

A POITIERS, en jvdn 1976, j(ai vu Patrick ÆICDIllU, jean GOUPIL, Pierre GUERO', 
Pierre KOHIGR, Auguste ÎIIÎBSSEN, Claude POHBR, -Jacques VALTIIE présenter au public le 
phénomène O.V.H.I ; c’était logiqtte puisqu’il s'agissait d’informer le pub''ic, rais 
quelle information a-t-ôn donné ? 0.ui, à part la population de POITIERS et de sc. 
région, à part la multitude des membres des groupes ? Qui a su ce que voulait Scro 
POITIERS ? Quelle ampleur cette information a-t-elle atteint ? On a discuté 3e 
phénomène O.V.H.I. avec des titres, c’est certain ; il y avait de belles tôtes à la 
tribune, mais qu'en a gagné la recherche ? 

J’ai vu le capitaine Bernard COCHER*».!! de la gendarmerie nationale s'avancer bj.«-n 
timidement. Le pauvre ! il ne pouvait pas s'avanéer.au nom du service qui le fait vivre 
il n'exprimait que sa propre opinion. Celle,q\ji devrait être aussi celle de-l'cnscjb’t 
de la gendamesrie, Hais que voulez-vous, le recueil des témoig".dges d'O.V.K.I. par la 
gendameDrLe n'est qu'un recueil, et encore l Sètilornent semi-officxel dont on veut .'■e 
servir pour dire : "Voilà cm s'en occupe do vos O.V.N.I, (îlais il faut tent do 

môme saluer ici les capitaines COCIEREAU et KEJRVEMDAL, de le^Jr entreprise ; c’est un 
début il faut continuer). 

Ah î J'ai vu Jean Pierre HÎTIT, le seul qui ait pu faire vibrer l'ensemble de 
l'assistance ; c’est vrai ! Il no\is a présenté la possibilité (oncore bien lointaine) 
de créer nos propres "O.V.N.I," A lui tout seul, il a réussi à prouver la r^>aüté du 
phénoraène û.V.K.I. mieux que quiconque, et il est le seul, il était la seul à cette 
tribune qui soit on mesure de faire avancer la recherche. Avec Jean-Pieiro 'H3TIT, 
POITIERS a seirvi à quelque c^ose. 

Bais POITIERS n’a servi à rien sur l'ensemble de la recherche la ”frustrât:.iorr 
des cnquîrcuis" .3i chère à Claude POHER (LDLN n®158), dont je no vêtue pas mo fa^rc 
un ennemi. Ce n’est pas de cela qu’il s’agit. Les groupes, et plus partinullèr venr 
ceux qui forment les noyaux do ces groupes^ savent que l’on pouvait faire miouc ivur 
l'ufologic, savent que l’on peut faire avancer l’ufologio d’un grrnO pas, ai l'cn 
veut bict- s’en donner la peine et ne plus discutailler ; mais qui peut le sa 

co;r.e, Joaa Jlouae BOURRBT en tôte, qui animaient la tribune de POITIERS ne le ront 
pas ? 

Los groupes ! POITIERS letn en a donné le goût j POITIERS le*ar en a acT-iré le 
nécessité. Hais que faut-il faire ? 

D'abord le point ! Personne ne l'a oncore fait quoique l'on puisse le penser ov 
s'en cxcusca: par le travail d'un Claude POHER ou d'un Jacques VALLEE et d’autres (qui 
recensent les cas stir fiches et ordinateurs, et c'est un gros travail et utile). 
Ensuite, établir imc coordination plus serrée de l'ensemble des investigations sur 
le terrain, une meilleure organisation de l'ensemble des recherches, une piu.3 graanac 
coopération do tous les groupes ot toutes les tendances. 

Organiser m “'POITIERS" au niveau des groupes ! 

Ne laissons pas s'épuiser cette filièi^o qui pouvait se 3?évéler irttére8srr:to,- 
qui s’est avérée m échec. Reprenons la et relevons la. 


René P A U D R I N 



En. 1954» le oecarétadre d’dtat deo forcée armées a dcmandd à l*aiméo de 


l»ai do sulvro désoimais oetto question d'une façon officicUo... ' 

• •• Hais» la mission do l*arméo do l*air dans ce domaine est très nettanent 
délimitée* Son rôle consiste uniquement à examiner si, parmi les témoignogoo qvd 
Ixii sont transmis, cciiaines inf arma tiens sont susceptibles d’intéresser la • 
défense nationale ; dès lors, il est donc clair qu’IL N’EST PAS DANS SES ATTRI»* 
IHTIONS DE SE HIONDÏÏCER SUR L’ORIGINE DU PŒÎîraCEIE et de mettre on oauso la 
véracité deo observations*.. En revanche il lui appartient, chaque fois que cela 
est possible, de confier ceo observations avoc des ^énomènes aérospatiaux réels 
qui, dans des oirconstances atmosphériques données, peuvent très bien ôtro inter¬ 
prétés peua des observateurs non spécialisés comiac des phénomènes étranges*.»" 

Ainsi débute l’article du lioutonant-èoloncl Alexis paru dans le n®9 de la 
revue : "Aimées d’aujourd’hui" d'avril 1-976. 

liais, la Cemmâssion d’Btude des ijtTstérieux Objets Célestes qjd. avait été créée 
en 1954, au sein de l’état-major do l'armée de l'air a depvds longtemps été 
dissoute. Car, elle conclut que : "Auûxm acte d’agressivité, soit à l’encontre 
dos porsanoDs ou des biens civils ou militaires n’a été oonotaté." Et, o’est en 
effet vrai. 

Depuis, il n’existe plus rien dans l’armée de l’air* Aucune instruction 
partiLoulière demandant aux éventuels observateurs do déixjser leurs témoignages 
s’ils leur arrivait de voir un 0,V.N.I. Alors aucun témoignage n’est déjîosé, que 
rarement, très rarement. Pourtant, je le sais, bon nombre do militaires, durant 
leurs occupations liées au service ont observé dos O.V.N.!^ Je possède dons mes 
dossiers qxielques un de cos oas. 

Pouttant t vous le savez, il y a dans l’armée de l’air, car c’est une armée 
de techniciono, un personnel extrêmement qmlifié : Pilotes et navigateurs, 
cotitrêleura de la circulation, aérienne, météorologistes, qui de i)ar leur fonction 
sont on liaison directe avec le oiel et ce qui so déroulé dans notre basse atmos¬ 
phère* Et nombre de ces gens là ont souvent observé des phénomènes étranges dont 
cm ne troitvc aucune relation nulle part. Ces témoignages sont perdus. 

Pourtant ! que no pourrait—on faire avec le rapport d'un oontrêlour de la 
circulation aérienne qui assis devant son ooope radar détecte le passage d’un 
objet qui n'est pas de notre aéronautique. Iftt enregistrement de ce passage, et 
cela i>out se faire, entre les mains d'une personne compétente et capable d'en 
tirer les enseignements, serait de la plus grande utilité pour faire avancer notre 
connaissance du phénomène. Hais voilà, il n'existe rien qui motive l’obseivateur 
militaire, sauf s’il est liâ même intéressé par les O.V.N.I, et le poxisse à 
dépoaor un rapport* 







^''i.' . . . 

Atteirtloai 1 je ne parle,, de pbérucanàiie électromagnétique vu par un 

radariflte. Non, je parle bien d*urre détection radar d’un O.V.H.I. Il 7 

en a, et pluo qu’etn ne le croit ou. le sait. ISais aucune instruction > ' 

• < 

particulière n’existé‘demandant à m contrdlour, un pilote, un météoro¬ 
logiste, de rédiger ,un rapport. Ce qui fait dire au lieutenanrfc-oolonel^ 

Alexis que : "Los systèmes de défens'o aérienne (radar et avion de combat) t 
qui assurent une couverture aérienne permanent du territoire national ' - " . 

i' , 

ainsi que les radars météo no visualisent pas les O.V.N.I. dans 99,2 % des / ' ' 

cas". ' " . 

Cette affirmation est érroxm^o (poxar no pas dire fauséo). . 

Savioz-70vio que, dans la nuit du lundi 13 au mardi 14 décembre 1976 depuis 
un centre do contrôle et de détection de l'armée do l’air, vers 2 heures, un 
O.V.N.I. a été détecté descendant sur Lyon au cap 180. Vers 3 heures, filant 
sur Nancy ot parcoxirant quelques 112 kilomètres en 40 secondes, soit environ 
28 km en 10 oecondeo ou. 168 km en une minute ou... 10 080 km/houro ! Sim 
obsosrvatcurs.’Vers 3 heures 3B, de notrveau le môme idaénamène a. encore été 
constaté. Le samedi 4 déoombro 1976, depuis le môme contre de détection, trois 
militaires, tous contrôleurs, ont observé à l’oeil nu, une boule do feu an 
dessus des Vogoo. Les faits sont véridiqxies. 

TJn rapport de ces faits relevé le jour môme, m enrogistreraent dos dotoctianD 
radar seraient de la plus grande utilité à la recherche ufologique, nous 

r 

Ijouirrions noua baser sur do meilleures données sans faire intervenir là, la « 
qualité d’un témoignage humain "non objectif”. 

10 080 km/h ! En pleine atmosphère ... . “*• " 

rdchcl S 0 R g' U E S , 

++++++++++++ 

^ - 'F + f + + + + + + 

+ + + + + + .... 

UN lABORxiTOIRE PHOTO ET UN BON PHOTOGRAPHE POUR IE'G.RJE.P,0 ? 

Vous savez terus que les jiiatos ne représentent pas des prouves du phénotnèno 
que nous étudiorm, liais elles sont néanmoino d’excellents documents quand elles 
ne sont pas des trucages, des méprioos ou dos "erreurs”. Ce sont dos documents 
d’une grandp utilité ot malgré tout, oncoro bien rares. 

Nos activités jsont notamment collos do Lumièroa dans la nuit avec RESUK) bt 
les soirqos d'obsorvation du ciel (Vaucluse Ufologic n^l). Hais, novis n’avons 
pas, parmi nos membres ot nos sympathisants, de photographes amateurs ni com¬ 
pétents ni outillés, sur notro département, théâtre de nos opérations,- et cetto- 
abscncc so fait sentir. 

Nous sommes donc à la,recherche do ce mouton à cinq pattes. Car il faudrait 
bien sûr qu'il soit passionné par les O.V.N.I. ou leur incidence sur Id photo, 
qu'il vcTiillc bien nous aider dans l'analyse dos cas photos qui. no\is parvloiiniont 
nous conseiller lors de nos soirées d'observation du ciel. 

liais il faudrait qu’il veuille bien, aussi, mettre son labo-photo à la 
dispooition do notro association. 

Co photographe anatoxir oct peut-Ôtro \ia do vos amis ou paronts, ot il sera 
d’uno très grando utilité pour lo GREPO, qui déjà possède danc.soo daesiora 
quolquoB photos insolitoa quo nous aimerions étudier plus parofondémont, cotte 
porsonoc peut nous aidor dans cotto tôchc. 


UN O.V.N.i À L'iSLE SUR SORGUE 


“ Le mardi 25 janvier 1977 à 7 heures 30 mn, madame 0. àgéo de .25 ans,, témoin - 
principal de Inobservation, quitte son domicile pour se renc^e à son travail dans 
une grande entreprise de la région où elle eeenx>e un poste de secrétaire. Après 
avoir parcoxcru une vingtaine de mètres, son attention est attirée par un objet, 
insolite qui traverse le ciel approximativement du Sud vers le Nord. Le témoin 
estime son altitude à 100 - 150 mètres environ, quant à la grosseur, elle la ^ 
compare à nn avion de chasse. < " 



Elle a d*abord aperçu l'objet par la tranche ; il avait une forme plate surmontée 
d'une coupole avec au mili®^ de'celle-ci deux phares jaunes non éblouissant (1)’. 

Il semblait métallique de teinte grise rappelant l'aluminuim. Il évolTiait 
lentement et sans bruit, sans dégager ni trainée, ni fumée. Le témoinl'a ensuite 
vu lorsqu'il est passé au-dessus d'elle ; il avait la forme d'un losange avec au 
centrr un feu rouge fire'(2). L'engin a ensuite basculé (3). Le •témoin aperçu 
alors un phare blanc à l'arrière et au centre de la coupole. L'objet avait alors 
parcouru environ 150 mètres, lorsqu'il disparu, caché par les maisons. 

C'est vers la moitié de l'observation qu'est intervenu un second témeii^Ulle S. 
qui occupe le même poste que mme 0., dans la même entreprise et qui s'y rendait 
en cyclomoteur. Mme 0. a arrêté sa camarade pour lui faire constater le phénomène. 




Les enquêteurs n'ont pu rencontrer cette personne, mais d'après- la lecture du* 
procès-verbal établi par la gendarmerie, les deux témoignages sont identiques» La 
gendarmerie a précisé qu'il existe une troisième personne qui a assisté à ce 
phénomène, mais n'ayeint pas retrouvé ce témoin, nous a assuré que nous seroi^s 
informés dès qu'il y aurait quelque chose de nouveau. ' • 


( 2 ) 

'sens de 

MARCHE. 




















CAS FHOTO DD rOIÎT JUUEÏÏ LC 7 IIOVK JKI! 1976 . 


- Diinancho 7 novembre 1976 
Entre 20 hcviroo et 21 houreo 
lE PONT JÜIJEII, 10 kn d‘APT. 

r-lll T HE ^E __D U _ T E 0 I. G A G E ; 

Lee doux témoins (ir, G et son épouse) observent un point liuainoux, dopxiis In 
RH 100, à quelque conteinoo do métros du lieuf-dit “Le Pont Julien". Alors qu’ils 
arrivent on voiture à la hauteur d’un atelier de céramique. 

L’objet est d’abord observé depuis l’intéràcxir du véhicule, sm: la gauche du 
conducteur, dans la direction Sud Ouest, à environ 45° sur l'horizon, entre 
Lacoste et J^nerbos. 

Copoint lumineux était plus fort qu'me étoile repère, disposée sur la gauche 
également à onvitan 45“ sur l’horizon. 

L’objet oc déplaça horizontalement de la droite vers la gauche do l’étoile. Le 
nouvemont fut très rapide (de l’ordre de 15 à 50 secondes) et assez court dans 
l’espace ; il s’rrrôta sur une position symétrique de son ancienne position par 
rapport à l’étoile, 

II. G descendit alors do son véhicule et prit une photo du point lumineux avec 
un aijparoil Pétri EE, chargé d’une pellicule ICodack coTilcur do 64 ASA, réglé sur 
les positions maximum de 1/2 seconde et 1.8 diaphragme. 

La ploinc lune oc situait alors dans leur dos. 

Les doux témoins observèrent l’objet durant 10 minutco pvdLs repartiront on 
direction de Notre Dame do Lmières. Ile no rcna3aîuèrcnt plus rien de particulier, 
si ce n’est qtto lo point lumineux semblait avoir une forme conique on son contre, 
pointe on bas. Ils coi^Jimèrcnt de l'observer tout en roulant. Au bout do quelques 
instants, la lumière brillante s’estompa et un grand halo (orangé) entoura lo 
point. 

Puis, au fil des* minutes lo tout s’éloigna peu à peu on restant toujours au 
môme point cardinal et à la mômo hauteur angulaire. Arrivés à Ilontfavct (à leur 
domicile) les témoins ne lo virent plus qm cous la forme d’im. potit point plus 
faible que l’ctoilo qvâ leur servait do repère. Ils l’oublièrent pour aller se 
coucher. 

Durant toute l’observation, lo ciel était étoilé, il n’y avait pas de vont. 

Du Pont Julien à Ilontfavct, los villages traversés sont : Notre Dame do Lmièros 
Beaunottes, Coustcllet, lo Petit Palais (D 22), los Vignères, Gaumont sur Durance 
(D 58 puis N7), Ilontfavct. Spit m trajet d’environ 45 km parcouru on plus ou moine 
do 30 minutoB. 

-ANALYSER : 

1°) — Il ressort d’abord que l’observation dura environ 40 minutes (soit lOran 
d’aanrôt et 30 minutes de trajet). 

2°) ~ Hoc triangulation portée sur la carte du Vaucliisc confirme que le point 
lumincra: fût bien observé on direction du Sxid Ouest depuis lo Pont Julien, 

3°) - Lorsque le témoin prit le cliché, lo point lumineux avait terminé son 
mauvement vers la gaucho de l’étoile rcx)èrojor il apparait nettement sur la photo- 
graiM.c que l'objet était encore on mouvement lorsque le cliché fut pris (ou 
l’opérateur a bougé,,.) 

4°) -- La sensibilité do la pollicvilo utilisée est de 64 ASA, C’est à dire qu’une 
étoile ne pouvait pas improssionacr le négatif. Il ressort donc que l'objet était 
nettement plvis brillant que l’étoile puisqu’il figure seul sur lo cliché, 

5°) — Le témoin estime lo point Imincux à 45° de hautetir angulaire sur 
l’hoirizon, mais un bref examen du cliché laisse penser que l’objet se situé plus 
bas, à environ 20° ou 25° 








g 


6 °) - D’aprèo le cliché, l*horizon est légèromcnt orLconbré do niuagco do type 
stratua. Ce type do nuagos varie entre le ad et 600 nètroc d^altitiido moyoïaio. 

Il marque le début do brmoc et do brouillard. 

70 ) - Sur la photo:, 1^ objet lumineux semble en>-dcça dos nuages et rolativcnont 
proche des témoins. 

1®) - Ploino lime le 6 novembre à 24 heures 15 locale, et le londomain. 

Lo 7 nxjvombro, oUo oo levait à 17 houroo 49 locale et oc couchait le londcmaini, 

8 novembre à 8 heures 05 localo. Hile était donc vioiblo entre 20 heures et 21 
houroo, elle so situait alors dans lo dos des témoins lors do l'observation. 

2 ®) — En novembre 1976 , Vénus était visible lo soir à l'Ouest avec un fort 
éclat blanc. 

3°) - Jupiter était visible toute la nuit durant tout le mois, de coulovir 
blanche. 

40 ) — Le soleil so couchait le 7 novembre à 17 heures 19. La nuit était donc 
tombée depuis plus de trois heures au momont do l'observation. 

-Topographie^ 

De Pont Julien à Couotellet (RIT 100), la route suit la valléo du Coulon sur¬ 
plombée au sud par la chaîne du Lubcrcm. Le vorsaht nord de cette châtre est 
plus abrupt et creusé de ravins ; c'est ce versant que l'on voit depuis Pont 
Jtilion* Et, c'est sur celui-ci que 30 situent Lacoste et liSncrbcs (à 4»5 kn et 
8,5 km en ligne droite) indiquées par les témoins pour préciser la position 
cardinale du phénomène. 

Dans la nôüo direction, entre les doux villages on aperçoit le Ilourrc de 
Cairas qui cuilminc à ^19 mètres (à 11,5 km), c'est lo plus hatrb sommet de cette 
partie du Luberon dénommée "Petit Luberon", une route do montagne suit toute la 
erôto de la chaîne on cotte partie. 

Sur le cliché on distingue une nappe de stratus, sous et derrière le phénomène 
lumineux, cette nappe est très probablement duo à la présence du Coulon à proxi¬ 
mité de la route. 

- C 0 N £ L U S I 0 H i. 

Le phénomène observe est inconnu mais s'agit-il d'un O.V.K.I. au sons au nous 
l'entendons ? 

Dh véhicule pouvait oirculor ce soir là sur la petite route qui comt sur la 
erôte du petit Luhorcm. Caché par le blanc de stratus on premier plan, les phaores 
du véhicule pouvaient paraître bien étrange à des témoins de passage qui ne 
cenanaissont pas la disposition dos lieux. Hais je ne pense pas qu'il s'agisse do 
liiares, le phenamène lurairtoujc est bien trop pré ois sur le cliché que lo témoin 
noius a remis. De plus, il ne semble pas 30 situer sur la montagne. Hais au delà 
dos nuages. 

Une étodlo est à exclure, comme je l'ai souligné au point n®4 do mon analyse, 
le point lumineux semble bien se situer dans le ciel, mais s'agit—il d'un OVIH ? 

Une étude plus poussée des lieux est à envisager. L'cnquôte devrait maintenant 
se porter sur pla.ee, au Pont Julien et sur tout lo trajet, avec un véhicule afin 
d'ôtre dans les mômes conditions. 

Il nous reste encore, néanmoins, à attendre les résultats des analyses du 
négatif. Et la recherche d'un axticle do presse paru le lendemain do l'observation 
et relatant une autre observa.tien, le 7 novembre 1976, depuis la proche région 
d'Apt. 

René P A U D R I N . 
++++++++++++++ 
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La porte du G.R.E.P.O. lui est ouTcrte et nous comptons sur vous tous pour- 
le trouver et le diriger et le faire adhérer à notre groupement. Il sera, bien 
entendu, le seul responsable de son labo et de son matériel, lûais aussi de ce 
secteur qu*il nous faut développer, qui a une place'importante dans un’groupe 
de recherches sur le phénomène O.V.N.I. 


LA RUBRIQUE DES 


ANNEES CINQUANTE 


i - ! ' 


J.I 


Jeudi’ 14.octobre ^954 
18 heures — Vaison la Romaine. 


La journée du 14 octobre 1954 vit une intense activité des "soucôhpes" 
volantes" en France. Il en est de même pour le Vaucluse où nous recensons quatre 
cas. Dont deux pour la seule -ville de Vaison la Romaine. . 

Les seuls éléments que nous possédons sur les cas suivants nous sont 
fournis par les recherches d'archives de J. Kanuel Cervantes et Philippe'Crespy’’^ 
au'Dauphiné Libéré, eh. Avignon ; • . •• ("i- 

"A 18 heures, Ù Vaison, cinq témoins virent une boule de fèu qui. ston.biait 

éclater". 

_ .r. , .- .1 I.P. 2 ~ 

Jeudis 14 octobre 1954 . • , ' ‘ ^ . .i i-' * > 

1> heures Vaison la R.omaine.’ - . - • :'i‘. , 

vA'''13' hexires, plusieurs persormes on-fc vu deux avions qui évoluaient 
autour d'un objet brillant comme de l'argent, en forme de cigare. Le iout filait 
en direction de Bollène. 

S'agit-il du même objet observé au-desstis de Fontaine de Vaucluse pour- 
sui-vit psQ^ une pa-trovdlle de la base aérienne d | Orange-Cari ta t, ce même-jour ? 

(ce. cas fera l'objéf d'iui prochain numéro dè'notre bulletin). ' ' 

' - t ' î .i . 

*** *"* * /• 

.. ... ... • f) 

Jeudi 14 octobre 1954 

l&.heures 30 - Apt. ’ - , 

Le Dauphiné Libéré nous signale encore : "Un objet en forme de cigare 
de couleur verte est observé par une dizaine de témoins, au dessus d'Apt, à 18 
levures 30". ’ . . . • 

Les détails sont làaigresi une indication:de trajectoire nous aurait 
permis d'établir une éventuelle liaison entre l'observation de Vaison, à 18 H #7 
et celle-ci. S'agit-il encore de l'objet observé par tous les villageois,de 
Fontaine de Vaucluse et au-dessus de Vaison, à 13 heures ,? Ou bien, chaque fois 
d'm engin différent ? ‘ i • 


J■ 

. - K 


Enfin, cette observation au-dessus de Roussillon dont nous né sommes 
pas arrivés à établir la date avec exactitude : 

Jeudi 14 ou Vendredi 15 Octobre 1954 • ; V 

16 heures:- Roussillon. 

^ ‘ - , ' 

"A 18 heures, un engxn de couleur verte évolua au-dessus de Roussillon". 

Vous constatez, nous ne possédons que de maigres renseignements sur.- ces 
observations du 14 octobre 1954. Qui saura nous .en donner d'autres ? Ou retrouver 
éventuellement les témoins ? " 1 V . . • . 

H'hésitez pas à m'écrire si vous êtes plus informés. Vos. renseignements 
seront publiés dans cette rubrique. . a ’ 

f . . A 

: -î- . ». .*• ». • •. ». •. .* 


J René .. F A Û D R I N . 

r-0r-0-0-0-0-0*0-0-0-0- 


Pins nous serojgs, mlevjc nous serons organisés, plus efficace sera notre recherche 
sur le Vaucluse. Rechercher de nouveaux momtres est une action de tous. ____ 
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XOBSERVATIOH du 2 ^ P E V R I E R 

SUR G A V A I L L O II . . . 


' Dntc :.J!orcrGdi 2,févTicr 1977 
Houro : 19 hourco 40 looniqa. 

lieu : Ville de GAVAILLOÎI' (84) — Avomo de le. Gare, à proxinitd du clndma 
«La Gigalo” et du "Crédit agxioolo".' • 


Go jour là, G, oo trouve avenue do la Gare, à proxinitd ducinéna, quand 

■» , ■ ‘ ■ ■ -O 

il aperçoit tm objet insolite traverser le.ciel du llord vers ..le Sud. . 

Got objet 80 trouve à environ §0 nèt3?cs do hauteur. II.est inpossiblc do dis¬ 
tinguer se. fomc exacte cejr.il fait nuit. Getto nasse silenciouoo, vue do dessous 
possède 6 foux : 4 ra\igos et 2 jaunes» Le diamètre de 1*objet ostestind à 6 mètres, 
sa vitesse est rapide et régulière, 

L* observation dure à peu psrès 3 socondos, AppcJonncnt, il n*y a pas .ou de 
perturbations sur les vdhictilos, montres, dolairages,.. , 

Pait important : 1.1, G. rc^a^fno scm. domicile qui se trouve à. 4 km do cavaillon. 
Arrivé chez lud, sa belle-mère lui signale que sa chienne, vers 19 H 45, 3*ost 
mise à aboyer anamalcmcnt et a exprimé très vivement le désir de se réfugier à..^ 

1*intérieur do la.maison. Elle a ensuite rcfu3(J do.ressortir dans le jardin. Tout 

- * .. .* J. • 

ceci oot canrbrairo à ses habitudes, Ir G, habite à la campagne et possède une fomo 
avec jardin, la chienne vit donc continuellomont dehors. Ce fait est assez trou¬ 
blant car il correspond à l'heure à laquelle monsieur G, a fait son observation. 


EnquCtc GREPO - R. ïïUJ;iGHIIIO, 


+ + + •»+ + +.+ 
+ +•+ + + ■ 
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Nous Avons 




- UPO IHPOR'ATIOIIS :^.bullctin de l'A.A,::..T,: n®16 

-condensé do presse, 

. ■ ' -enquêtes. 1 .‘i ' 

-un cas illustré, l.a Hotte Panjas. 

-,..ot de nombreuses autres rubriques.' ' ' ' 

- EOIQiI3G3 SPATLIUX ; revue t^ostîdellc du GBPA : n®48 et 49. 

- L'AUTRE HOULE : Le magazine do i* étrange n ®8 

—Hu le continçnt perdu. - ... 

-Les extra—terrostros, .. H'..H'. " H „ 

Bulletin do VEROUIGA n®7 - 1er Trimestre 1977. , , . . , 

- UPOLOGIA n® 8 - Bulletin du G.PJl.U, . ' ••• .7 r 

— Bulletins de liaison n®1 & n®2 du Groupement Langoadois de lŒGHERCHCS UPOIXXÎIQ.UES 

- Bulletin d'information du Groupémont Uordiste d*Etudes .Recherches Ufologiqucs, 

. 1 * 

— IlIFO 0,V,N.I. Spécial : Trois Quarts de siècle d'observations Crousoises. 

IIous remercions toutes cod association do nous faire parvenir leurs 
publications. Nos membres peuvent consulter tous ces ouvrages à notre bibliothèque. 

J JE Cervantes, 





DETECTIOK 


f 


UH DETECTEUR G. R. B. P. O 


La détection oct un damainfc importairt dans la recherche ufologiquo, car otn. no 
fait plus sculcncnt appel à un témoignage humain, qui, il faut le roccoaltro, 
déforme souvcnit une partie do la réalité ; maie on utilise un.ohocrvatcur'progra¬ 
mmé pour une détection. Vous savez ccrtaJlnoment que nombroiiscs sont les associ- 

» 

atioas qxii dirigent leurs efforts dans ce domaine. Les membres do" la Société-.- - 

Varoise d’Etudoc dos Phénomènes Sp<atiaur, i)ax oxomplo, nous parlent depuis long¬ 
temps déjà d’une station do détection d’une valeur do plusieurs millions, mais..., 

» « 

nais il no fait pas que le but principal d'une association d'études sur le phéno— 
mèsîo 0,V,Iî.I. soit la détocticn, car cela n’englobe qu’vmc petite partie de la 
recherche ufologiquo, 

a. 

•î P 

Dans ce sens, depuis quelque tomps, deux rtenbres du GREPO se penchent sur le 
problème ; ils vienaent de mettre au point un détecteur du type magnétique 
fonctiannant par variation du champ. 

Il a été constaté lors du’^ssago de cértains OVNI, une forte port\£rbation du 

# , • * 

cÊanp"magnétique terrestre et on a enregistré me force magnétique égale à plusieurs 

» 

millions dô "GA-USS" (Uoité de mosvero du champ magnétique). Le détecteur que nom 
possédons déclenche un dispositif d'alerte à partir d'une varia.tion égale à S GàUSS, 
Nous avons donc l'intention de placer plusieurs appareils sur l'onsomblo du 
territoire vaticluaion. 

Ifti compte rendu du nos études sera public au fur et à mesure de notre progressioin. 

Ces appareils sont livres avec une fiche de détection et une enveloppe soif 

adressée. Lorsquo*lc propriétaire d'm do ces appareil constatera le fonctionnûmciit 

de celui-ci, il portera sur la fiche les renseignements demandes et devra la poster 

dans les jilus brefs délais ; ceci nous permettra, si les détecteurs semt nombreux, 

de suivre la progression d'm éventuel passage d'CVlUL sur le département. 

Toute personne intéressée par m quolcoiique rcnscignomcirt ou par l'à'cquisxtian 

d'm tel appareil de détection ost-ptiéc do contacter mesnsiour Robert îRAlICHIlio, 

5 Rue les Fourches - 84560 lADRIS. ' 

, R. IRAHCHIHO. 

0000 0000 

SORGUES. 

... Face aux O.V.H,I, comme l’a fait la. Gondarmorio natianalc, on recueil¬ 
lant tous les témodLgnagcs grftcc à l'action de certains de scs officiers ? 

En effet, à la suite d'une série d'affaires de détections radar et d'obsor- 
VatioEB on vol d'O.V.N.I. par le Ccrutro do- Détection et do Contrôle 05/902 du 
Corrtroxévilla et d'avions on contrôle par* fcc contre ; le commandant du CDC 05/902 
à pris la décision de recueillir tous les témoignages des contrôleurs du centre 
sur les observations et les détections à venir, et les traesmottro au commande¬ 
ment opérationnel de la Défenso Aérienne à Tavemar. , 

Il s'agit cl'me initiative personnelle et non d'une mesure générale étendue 
à toute l'armée do l'air. Souhaitons qu*ollc soit suivie et peut-ôtre généralisée... 




ALFRED HAHOir A SORGTIDS 


L B 15 AVRIL 1977 . . . .t. .î.-. ; 

Le G.R.B,P,0, a décidé le 15 avril dernier, dans lo cadre dé ses triLimos libres, 
d’inviter l’écrivain, conforerteier Alfred Hahon dont noxis avons déjà parlé dons nos 
pages. 

Cotte petite conférence qioi se vo\ilait bien spécifique n’eut pout-ôtro pas autant 
de succès que l’on cse'anptait. llalgrè une bamc publicité dans la presse (dant 
HOs'iïtà qui est lu sur le plan national par des gons "intéressés”) et qiiolquea- 
afflclîçs distribuées dans la région chez les eoranorçants nous rtc reçûmes la vis^ 

t • — w. t * 

que d’une -tyontaine de porscamos. 

Nous signalons neanmoins parmi l’assistance la présence de monsieur G. îBRRIER 
notre jirosidont d’hoimexir et celle du groupe \'BR0i‘JICA do Rîmes, dont lo président, 
Ilr GOUIRAl'I, avait bien voulu se déplacer. 

La soirée conmonça vers 21 h. 15. lîr Rahon cemmonça-son élocution par la présonr- 
tation générale du îphénmène GVÎÜ sur la lune et enchaîna ensuite sur des cas biens 

. î f : • 

précis. 

t • 

Se servant po\ir cclà de son ouvrage comme référence. En effet il repréaonto tm 
imposant catalogue do manifestations insolites et paraîssant intelligentes, s’étant 
donc déroriiécs sur la lune. ^ ' • • 

Son catcaloguo comporte 579 témoignages s’échelennniit de 1540 à 1967 ; les 
informations sont toutes ou presque do aeurco scientifique. 

Bien st!tr dans la conférence ne furent cites que les cas les plvis marquant, • • - 

’ Tout ccoi amenant lir 'Ifahon. à dire que la. lime ocrait hiibitéo ou du moins 
canstanment visitée par dos appareils artificiels non terriens. 

Rqxjs n’épousons bion sûr pas toutes scs idées, mais il est cortçin qu’après avoir 
écoxité CO conférencier, ce spécialiste pourrions-nous dire, on arrive à la soûler--" 
conclusion possible : il se passe d’étranges choses sur la Ivtnc, De là à dire 
qu’elles sont toutes de sources extraterrestres, il n’y a qu’un pas que nous ne 
franchirons pas. liais dans la. nasse dos chesos vues et observéoo sur-nûtiÇS astre 
nous pensons avec certitude qu'il y a néanmoins un bàn résidu d’observations qui 
sont à rattacher aux O.V.N.I. 

En tout cas, cette conférence, qui fut suivi d’un débat assez "chaud" ainra au , 
moins appris aux persormes venues ce soir là que. notre astro n’eat pas si mort que 
colà. . ...,t, . _ 

,Cotte soirée qui oo passait, nous lo rappelons, dans loa locaux do notre siège 
social," dans la salle do cinéma, n’aura pas ou un gra:^ publie^ noxis en convoïKjns, 
nais un public intcjfcssé. Car dans ce genre do ré\inions généralement quand lo 

I . . 

public est peu nombreux c’est qu’il n’a touché que les poraonnes récllcaonft .inté— 
russéos qtd se déplaccnrt encore malgré le neobro de plus en plus Important de 
cocférenccD sur lo thème des O.V.R.I. r- ‘ 

Rous signalons que ce soir là, au PORHET (8 km do SORGLES) à 21 h 00 la SVEPS 

do Toulon organioait aussi ^lno conféroncc d’ordro général sur lo problèno. (!) 

J.P. TROADBC. 




OBSERVATIONS SUR LE VAUCLUSE : 


C;jlIEIfTRAS - 24.12,76. 

informa tion (SUCrô. 

' - . î : 

L'ISLE SUR SORQUES - 29.12.76 . 

ilr ot LSao rcvonarrt l’AIX^-EII-îROVniTCE po\ir so rcuclrc à BUIS-IES-BARONNIES, ont 
rcnarqvic, on- trr.vorsr'jit un passai à nLvoau, un objot noir avec des hublots do 
grondo taille, • • - -, t 

(Information do^ I.tr DANSE à BUIS-LES-BûRONNIES. AA:2.) 

rONDILlGON - 1 .1 .77 ' 

r~r ; ■ ■ a '• 

Un objet de plusieurs mètres de diamètre do la forme d*une dooi—sphère do couleur 
blaj>-jaurtfttrc, avec sur la partie haute trois parties allongées teintées do vert, 
a été pbscî^ au svkI do lîondragon on borduro do la. Rir/ non loin du statc, par toute 
une famille. 

V L*ÏSIE SUR SORGUE - 25.1.77 

voir notre cniuîtc. 

y VAISOK IA ROEIIIIE ~ 38 au 25.2.77 

Série d'obscirvatiens d'objets ponctuels, vers 15 h,, dont les trajectoires étaient 
aberrantes. Selon los ronscignements pris h la base d'Orange, il n *7 a pas ou de 
manocuvros coo jours: le, . - • i 

, , (IçfpïTuotion - cnquôto on, cours). 

y CdRHiNTRAS - 28.ri.V 

One IT, a observé, è 7b du matin, une grosso boulo lumineuse qui so déplaçait 
sous los miagos. Les Ooniours étaient flous. L'objet se déplaçait du sud au nord à 
vitüssc régulière (oonmo pn avion) sans bruit. _ ^ 

Information CRÏÎPO 

V S0RGUB3 - 29.1 .77 

Observation d'une très forte lumière, genre lampe au sodium, de couleur orangée» 

Le phénonène alla vers l'Ouest (vers Vilioncuvo lès Avignon), Après un court instant 
d'immobilité, olic^se.-déplaça vers le nord. L'observation a durée environ 50 on. 
Information C.IÎIÎRIIIR. 

y BOLIEIiBJÎCLUSE - 2,2,77 ‘ ‘ 

Vers 18 h 55 une famille observe une formation de quatre lumières so déplaçant, au 
dessus do la ville. 

Information Dauphiné Libéré. . 

y GAVAILLQN - 2.2,77 

Voir notre cnqudte. 

y SORGUSS - 25.2,77 . , 

* . • .,!>» ■'f » ■ 

4 personnoe observent ^i^c boulo do couleur rougo—verte—jaune et de la grosseur 
d' iirm orange stationont au dessus dos "Dcntollos do Ï.Tantmirail". 

Inforraa.tion GlîIiPO — J,P, TROADGC. 

X ENTRE AVIGNON gP ORIIIGE - 5.5.77. . . J: 

^Vors 20 h 20, monsieur Alain Zuili ot une personne iQco do 27 ans ont observés, 
sur l'autoroute A? une énorme boulo rouge argent avançant par saccades on zig^aag. 
Information du Dauphiné Libéré, .. . . 

y 30RGUES - 4.5.77 ' 

Un veilleur d.o nuit a observé sur la. commune de Sorgues un objet circulaire so • 
déplaçant du swd au nord. L'objet était blanc lorsque^le témoin l'a apporçu. Il 
est onsTJito passé au bleu électrique puis au jaune ot'à 1'orange lors do sa disparition, 
INPOrmation GtoPO - JJI. CERV-EITES, •• ' . 















y AVIGiroiI - 12.4.77 


Tirois avignonnais ont aperçu vora 19 h. 30, cio l’une dos fenôtres do lour appor- 

tonont, boTilovnrd Raspail, une longue barre cotil'oiù: blanc brillant,,à.lîoueat__ 

d’Avignon, 

- Infomation du Dauphind Libéré, -• ? . . 
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NOS HURIiAlîBNCES A LA JÎAISOÎI m JEUNE ET D’EDUGATEON HMJANEmE (i:.JJi;.P,) 


A SORGUES. r 

Les dates des pcsmanenccs sont fixées-à l’avcncc par le bureau, suivant la 
disponibiiitc de chacun, . ' 

Ces dates vous sont donc conuauniquécs régulikrcnont ; toutefois, ce sont 
toujours des samedi, do 14h.30à 15 h30, Vcms pouvez venir nous voip pour 
discuter du phononèno en général ou du GHEIX),- mais vo\Js pouvez faire venir, vos 
parents ou amis qui ont pcu't-ôtrc fait me obsuirvation insolite. 

Toutefois CCS -dates sont coramuniquéos également sur lo "Dauphiné-Liberé” don» 
le "Bloc—note” de Sorgûbs, quolqued jours à l’avance, . . . . • , 


mois de juiîi : Samedi It 
Samedi 25» 

mois do juillet ; Samedi 9 

Samedi 23. ' 

ncriLs d’Aout : 'Samedi 6 • 

Samedi 20 


POUR NOS EllQUDîES : . ; • • 

Le ŒErO a reçu .doux compteurs ŒIGER du type ”J0K 1501" pour l’'étûdo du' tcrràin, 
lors do nos onquÇtcs, Toutefois, ils vont 6tro mcdiflos pour les adapter à la 
recherche actuelle ; ceci avec l’aido du Groupe Technique do Rcchcrchos (Ü.F^O-,) 
do Lumières dans la nuit. 

Donc, ces appareils sont à la disposition de nos membres lorsqu’ils enquôtcnt 
sur le Vaucluse,-Pour ce faire, contacter notre secrétaire Général. i- 


f ECHANGE m REVUE \ 

/ Le G,R,rj,P,0, acceptera avec plaisir l’échange de son bulletin avec-toutes t 

*> \ 

\ les publications similaires, J 













L E s A s s 0 C I A T I 0 N s , , - ‘ -- • 

■ ' . ' . v . • 

D(îl6gr?.tion du Groupement Iirtermtioml de rocliGrchcs Lumières Drjis La Nuit# 

Lo G, R, E, P. 0, cat dgrAenGiit la ddldgation du Groupe d’Btudes des Objets’ 

Spatiaur do France sur lo Vaucluse 

Lo G, E, 0, S. fut créé on 1967 par^Gérard Lebat qui on assure la prcsidcnco 

dopiuts lors» Organisation non Ixiorativc,' lo prenier but do ce groupe est l’étude 

du pbcnomèaïc 0, V, II. I», il centralise à cot effet toutes los inforaations qu’il 

reçoit émanant de ses correspondants ou aenbres. Il édito une revue : Les Bztra^ 
terrestrus, trincstricllo, dont la vocation ost colle d’une tribune pour tous les 

cborchovcrs et tous les ufologues, sos loctours, ot toiis ceux qui sont pasoiorHiés 

par ce ayol^b. de notre tompo que représentent les objets volants non identifiésî 

Il organise s\ir toute la Franco des, conféronccs afin do miout infomor lo public 

do la véritable nature du liiéneanènc. Il* cnquftto, biom s-Qr, sur lo territoire 

national, on coopération étroite avec do nanbroinc groupes locaux ou départonon- 

taux tel le G. R», B» P, 0^' la S, V. E, P, S, avec'laquelle il ïi au début de 

1»année lancé une.'campagne nationale d’observation du ciel par Iq.moyen do la 

presse. ; . • •• 

Avec Gérard Lebat, cl est une équipe dynamique qui dtdnc le G. E, 0. S, : Guy 

Capet, Henri Düàieri Thierry Pindivio, ot bien d’autres, dont Joon Claude Poncot 

qui assure la diffusion do la revue» Les Extraterrostros est diffusée en 2 000 

exemplaires : 10 Francs lo numéro, 40 Francs l’abonnomont apmiol, couvorturc on 

papier glacé, vendue dans les librairios parisiennes, elle s’étend peu à i^u siir 

toute la franco ot c’’cst notre rôle oanno celui de taxis soo carroopondants du 

' * . . . .r*. . 

rechercher de nouveaux points de ven t e » Avec Lumières Dons'La Huit, c’est une 
revue complonontairc do qualité, „ 

Le G. E, 0. S. tient dos réunions publiqxios à Paris : le 11 jxiin, le 25 juin au 
Centre Culturel du lOèmc — 31 Rue de ChAtcau Landon — Paris lO&no (Ijétro Stalingrad) 
à partir de 15 heures. 

Le G, R. E, P, 0, s'est "associé" à l’action du G. B. 0, S, comme noue l’avons '• 
fait avec L. D. L^ H, car. ce soryt deux groupes qui au niveau national sont de 
qualité qui par leur conplénontarité peuvent faire, beaucoup pour l’jufologie on 
liaison avec les services de rçchorchcs do l’état, que sont lo CIIES et le CHRS, 

Si vous désirez mieux connaître co groupe ou sa revue,, nous sommes à votre . 

dispCHjition pour tous les ronsoignemonts que vous voudrez noue demandor. Hoys 

vous consoillons honnêtement lES KXTRATCRRBSTKBS' à laquelle vous poxflrroz.- vous 

abonxKîr on écrivrait à : Les EXTRATERRESTRES ~ Saint Denis lès Rebais — 

77510 Rimil S ( France ) . 

L E"*'(rR 0 U P Li :i É II T ■ - D I! RE C"H BR C'E E S 'vr' " ' 

BT D * B 9? D D E S U P 0 L 0 G I Q U E's . ' 

L’Association G. R, E. U. est conforme à la loi des associations type, loi du 
Ibr juillet 1901, et déclarée à la Préfecture du VAL DC illRHE au 6 décembre 1976. 
Elle ne diaposo pas de statuta normaux des assaedatians» Elle n’a -pas -d© ootisntioa, 






et pn.3 do monbrcc à prepronont prjplcr, , 

llllo 00 VDut-ôffcro le précTiPooiÎT d*uii rabuvcncnt de pensée, d’un nouveau modo do 
recherche* !211c aura préoccupation do déclancher un Pim d’Action ot de Concerta¬ 
tion d’un tj'pc nouveau, cela grdcc à un contact épisto-lairo avec loo principalos 
associations de î^ronco, lequel sera entrecoupé de projets sériouj:, anbiticuz ot 
nottant on rclatian quantité de moyens* 

Fille participera pas aux diffbrontos marri.fostatiens ufologiquos* Scs ccaxtaots 
ce situent .au niveau dos Directions do Groûpomonts. No disposant de bulletin, 
xovue, elle mettra en application, dans une période d’xui an, une circulairo 
nationale* Tous rcnsciênononts sont à fonnulor au Siège ; 2, Avenue H. Rar-i 

busse 94^^00 IVRT. Iios membres d'Associations intéix.soés par le GKTÎÜ sont priés do 
contacter diroctomont leurs Diroctoircs, qui se ohairgcrairt do leur répondre. 

L’Association G* R*-B,IU* entreprend divers contacts dans los uilieuz scienti- ? x. 
fiqxics, littéraires et cinématographique s pour nottro on application son mouvo— ’ 
ment général, qui se devra ôtro national* 

Ce communiqué peut-âtre repris par toutes revues, à caractère purement ufologiquo, 
sans autorisation pi^^alablc* Hoiis souhaitons voir col\ii-(3i so multiplier* A 
condition qu’il soit dans son intégralité. 

Le G* R* B* U* 

Les associations ufologiquos françaiscà.sont norabruijscs, toutefois, le but de 
chacune est un peu différent : los associations do tciidnnce Lumières Dans la Huit, 
ce sont les délégations commo le G, R, E, P. 0* Celles de tendance S. V, B, P* S. 
qui CBxt pour but principal la détection, ot bien d’autres çocme OURAHOS etc*.* 

Nous ne Jugorans pas ici telle ou toile autro association, toutefois, si vous 
désirez obtenir-des adressos , vous ^pouvez nous écrire en'précisant la régicaa que- ;;- - 
vous désirez, ot si une .association s’y trouve noxis vous transmettrons son adrossci* 


-»- + + + + + + -H-l--»- + -f + 
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lETTRB OUVERTE AU SECRETxilRB D’ETAT A' LA RECIIERCBB. 


Notre président, II, Rcroé Paudrih a adressé le 4 avril 1977 tme lettre ouverte ' 
à i:* Jacques Sourdillo, secrétaire d’Etat à la rochcrchc, dont voici un résumé : 
S*o jq prln.ant au non de toTis les groupes français de recherches, il souligne q\ic 
los témoignagoo sur oos observations sont légione, que depuis 1971, la gondamorio 
nationale les recueille avxic inécision,' que des chercheurs du C.Î1,E*S. ot du C*W*R*S 


les étudient avec loo faibles moyens dont il disposent*’ 

"Je sais bien dos secteurs arrivent en priorité, avant le nôtre, mais tous 
ceux que je veu:: aaeprésontor ici seraient touchés par un encouragement à notre 
action* Cela prouverait que nous n’avons pas tort do croire quo l.a Stance est au 
promlor plan on ce dan:iinc*,jj PAUDRIil 

/-A/-/-/-/-/-/-/-/-/-/-/-/ ’ 

Le Dauphiné libéré a ouvert une rubrique sur les 0>Y*II*I. 

Chaque lundi, depuis le 28 février demior, la rubrique "Dossiers insolites : 

Los O.V.II.I*" est publiée dans les colonnes du Dauphiné* C’est tme rubidquD 
animée par J. Loclairo où. échos, onquôtcs, reportages, lettres do lecteurs, vie des 
aasociations, .annonces des canféroncus y sont rassemblés* Nous vous la conseillons. 






VAUCLUSE DPOLO'filB 

• ’ • mai - jiûii 1 9 7 7 . 
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"La sciciico n*03t pas tmc farno qui sa ddvoloj^o, 
c*c3t ^îniD nasso qvd s’acjcrcdt." 


BULLDTIN'BIIESTRIBL DMUPOE'ïiTIOlT DU G, R. E. P. 0. f : ■ 

Asacroxation cléolaféo comformdmciit à la loi .'du lcr juillet 1901. 

Ddldgation: régionale "Lumicros Dans La II\dt" et "Groupenont d*EtudC3 des Objets 

Spatiaux Pmneo" Vauoluso, ’ 

0 O 0 0 d‘ d * • 

Composition-du bureau poiir‘l’niaïéc 1977 ; - p ,, - 

Président d'homeur ; Camille îïIRRIER '• " ' ' 

Président : . -René .PADDRIIJ 

Socrétairo Général ; Jean-Jnnuol CERVAHTES 

Socrctairc Adjoint' : • FIjilippc CKESPT 

Trésorier - Délégué Régional LDLU : Jean PLcrrc TRQADEC 

Coordinateur des réunions publiques : Robert BRAIICHIÏÏO 

• • • - 0 0 0 0 0 . . .. 

IA BEHIOBUCTIOIÏ EBS' ARTICIES. môme partielle ;Cst autoriséo soTis rcaervo d’imliquer 
clairement l*origiiK3 dos informations. 

HGSPOIISABILITE DES ARTICLES . Ce bulletin est ouvert à tous les mombres et lecteurs 
du GÏÏCPO. Tous les articles et documents insérés le sont sous la sotilo responsabilité 
de leurs auteurs. ‘ : 

ABOIEŒIEIITS. 6 numéros par an : î : ' . . 

^ ’T; • •-.* 

A/ Abannoaont ordinaire ' . r - ,30 francs 

B/ Abormenont et adhésion au C2R.E,P,0, i 50 francs 

COURBISR. 

i 

Toute la correspondance concernant le GJÎJ3.P,0, ou son bulletin est à adresser à 

llonsiour Joao-liuïucl CBRVAIîTSS i . 

104 allée des Lilas 
. "l'Arbalostièro" 

^ 84130 Le POiJTET. 

(Prière do joindre m timbre pour toute lettre nécessitant une réponse, merci) 

SIE(æ SOCIAL. 

Daison de Jeunes et d*Education Pormanonto, Avenue Pablo Picasso - 84700 SORGULÎS. 

CCP GREPO : Inrscille 5 538 77 E . 

Directeur do la publication ; René PAUDRIIJ. 
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